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Photo La Tribune par Marc Laprise

Pierre Poulin et Chantal Beaulieu ont été traité aux petits soins par les gens du Grand Prix. Gagnants du for-
fait Molson-CHLT-Radio, le couple a eu la piqûre de la compétition.

 

 

Marc LAPRISE
 

Valcourt

autour du circuit ovale Yvon-Duhameltout au
long du 15e Grand Prix de Valcourt qui a pris

fin hier après-midi. «Je ne sais pas si c'est un re-
cord», a commenté le président de l'événement De-
nis Leclerc. Chose certaine,c’est une augmentation
appréciable d'environ 10 % surl’affluence de l’édi-
tion 1996.

Tout a bien fonctionné pour l'équipe du Grand
Prix. À commencer par les conditions idéales qui
ont progressivement amené le zormertum que re-
cherchaient les organisateurs pourla finale. La nei-
ge de vendredi, bien que dangereuse pour les auto-
mobilistes, était tout à fait de circonstance pour la
balade protocolaire dans les sentiers de l'Estrie. Le
scénario était tellement bien ficelé que les flocons
se sont effacés juste à temps pour les premières
épreuves.

La suite a été du bonbon pourle reste de lafin
de semaine.

Il fallait le demander à Chantal Beaulieu ct
Pierre Poulin, les gagnants du concours "Y'en aura
pas de facile” de CHLT-Radio et Molson. Pour une
bonne réponse à une question de hockey, les deux
tourtereaux ont eu droit à un incomparable week-
end d’initiation à la motoneige. Ils ont fait la ran-
donnée de vendredi, ont assisté au couronnement
de la reine du Carnaval et à toutes les courses dans
la loge VIP de l’organisation en plus d’avoir une
place de choix pour le spectacle du Mercedes Band.
Et l’hôtel avecça!

Pierre Poulin avait déjà fait de la motoneige sur
les vieux engins du paternel, mais là. c’est la piqû-
re. «On a été gâtés», reconnaît Chantal Beaulieu.
suivis et servis avec l'attention des gens importants.

Ce sont de nouveaux adeptes du Grand Prix qui
se promettent bien d'y être l'an prochain, qui sait,
en gagnant peut-être un autre forfait.

P as moins de [5 000 personnes se sont massées

Des inconditionnels
René Bouchard et Raymond Sauvageau, eux.

n'ont pas assisté aux courses dans les loges. Chau-
dement habillés, les deux gars de Trois-Rivières

Pour tout vendre il vousfaut...

Les petites annonces

La Tribune
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étaient bien
installés en bor-
dure de piste, là
où l'action se
déroule. On
n'aurait pu les
en déloger.

René Bou-
chard est un in-
conditionnel du
Grand Prix qu'il
vient voir depuis
15 ans. Il se pla-
ce près de l'an-
neau de glace pour «le plaisir des courses, la sen-
teur de gazoline et le son».

 

René Bouchard Raymond Sauvageau

D'habitude, il est là avec toute sa petite famille.
fidèle au rendez-vous. Mais là, le plusjeune avait
un match de hockey. C'est maman qui s'en est char-
gée. Lui. il ne pouvait pas rater les courses de ses
favoris Mike Houle. Dave et Terry Wahl. Il est
donc venu avec son çompain Raymond.

«Monocle Dave est dans la courbe. Il va le rat-
traper (le neveu Terry Wahl)», lance-t-il entre deux
questions.

Les épreuves préférées des Trifluviens sont le
Production, Mod 1 et 2, le Pro-Stock, des catégo-
ries de motoneiges «qui s’approchentle plus de ce
qu'on conduit tousles jours». Pour la plus grande
peine de René, il n'y a que peu de fabricants qui
ont desengins performants danscescatégories. M.
Bouchard est un amoureuxde l’Artic Cat. Il n'y en
à pas sousses yeux à Valcourt. Le jour où sa com-
pagnie y sera, et les autres aussi, il sera encore plus
heureux de venir sentir et entendre. peu importe
qui gagne. «pourvu qu'il y ait de la compétition».

Le circuit Yvon-Duhamel est entouré de ‘spé-
cialistes” comme René Bouchard et Raymond Sau-
vageau. «Ce sont des amateurs qui ne sont pas là
pourles sensationsfortes, mais pour debelles cour-
ses professionnelles avec une saine compétition. Je
trouve ça très très intéressant comme développe-
ment de la clientèle», analyse le président Denis
Leclerc.

 

Daniel FORGUES
 

North Hatley
\

Hr ans, John Hay n'avait jamais
eu de maison à lui. :
C'est après avoir vécu aux quatre

coins du monde, toujours dans ses vali-
ses cl à l'hôtel. que ce Manitobain
d'origine à eu un coup de coeur pour
ce chalet de North Hatley laissé à
l'abandon.

I y a trois ans, il a mis les pieds une
première fois de sa vie à North Hatley
et il est tombé en amour avec ce grand
chalet abandonné. Il l'a acheté avec
son copain Bill Letteney. de Cape Cod.

Un an et demi plus tard. après v
avoir investi une petite fortune dont il
évite de parler de l'importance, il y ou-
vre une petite auberge de style «bed
and breafkfast» sous Ie nom de «Abe-
naki Lodge».

John Hay passe ainsi du statut de
costumier à celui d'aubergiste. méme
s'il se dit toujours à la recherche de
contrats auprès de producteurs de
films.

Construit en 1902 , aux abords du
lac Massawipi par des gens de Buffalo.
ce chalet avait d'abord servi de camp
de pêche aux Abenakis.

C'est d’ailleurs pour respecter ses
premiers occupants que John Hay et
son partenaire d'affaires ont conservé
le nom d'ABENAKI.

Il aura fallu un an de rénovations
et de transformations, plusieurs ventes
de garage et de magnifiques objets
rapportés de ses nombreux voyages
pour créer un décor enchanteur et une
atmosphère particulière à chacune des
cinq chambres. 

«Je suis un grand amateur de ven-
tes de garage et c’est là que j'ai trouvé
bien des choses pour décorer notre

ison-». commente-t-il.

geles ct New York, j'avais besoin de
trouver un havre de paix, un endroit

De costumier à aubergiste avec un égal soin
«Aprèsavoir vécu 20 ans à Los An- prendre soin des valises des autres Hav.

pour faire changement, moi qui suis
habitué à traîner mes valises un peu Le mêmesoin

calme. Vous savez, j'avais envie de partout dans le monde», de dire John

 
John Hay passe avec un plaisir évident du statut de costumier à celui d'aubergiste à North Hatley après avoir roulé sa bosse un peu par- le reste du tempsici. on verra bien!»

tout dans le monde,ce qui ne l’empêeche pas de vouloir encore travailler six mois par année auprès des grandes vedettes de cinéma.

«Dans mon travail de costumier,je
dois prendre soin des gens que j'habil-
le: dans mon travail d'aubergiste. je
dois prendre soin des gens que J'héber-
ge, c'est bien différent. mais je me sens
très à l’aise.»

C'est pour cela qu'il prépare lui-
mêmeles petits déjeuners gastronomi-
quesservis à son B&B.

«Je ne suis pas gêné des déjeuners
qu'on sert ici, ont peut dire qu'ils sont
complets. très complets.»

La cuisine à elle seule. dans ce
«B&B», a de quoi épater le meilleur
des chefs cuisiniers!

Luiet Bill Letteney n'ont pas lésiné
sur le rajeunissement de l'immense
propriété; cinq chambres à coucher
spacieuses, avec autant de salles de
bain, des décors différents. des meu-
bles, des décorations. des âtres, des
poêles à bois. et le calme.

Lesinvités ont de quoi être ébahis!
«Pour moi. l'important. c’est d’être

bien, il faut prendre conscience de cela
dans la vie. savoir profiter de la vie
comme elle est et j'espère que les gens
qui viennent ici se sentent chez eux, on
a élaboré un décor et une atmosphère
pour eux». dit-il.

À 43 ans, John Hay possède main-
tenant «sa» maison. un luxe qu’il
n'avait pu s'offrir à cause de son travail
ct de ses nombreux déplacements.

Ses intentions?
«J'aimerais bien travailler six mois

par année comme costumier et passer

conclut-il.  
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Prix secondaires: Deux forfaits activités (2 nuitées) rexkrexo]

MonNT

pour deux personnes au magnifiquezs

Déposez ce coupon de participation chez Famili-Prix avant le 8 mars 1997

| Nom :

  

  

      

  

 

 

 

 

 

| Adresse: |
I Ville : Code postal: |

Téléphone: I

Question d'aptitude: 18 = 6) X (3 X 1): :
l MOT DE PASSE: I
 

1 Le tirage aura lieu le jeudi 20 mars 1997 au siège social de Famili-Prix inc.
Aucun achat requis. (Réglements de participation disponibles en magasin)
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Bromptonville

xcellent! Délicieux! Goût
exquis! Chair délicate! Ces
commentaires élogieux

n’ont pas été recueillis lors d’un
somptueux repas gastronomi-
que, mais bien à l’occasion du
18e souper annuel du trappeur.
Au menude ce repas bien spé-
cial: 35 lièvres, 25 faisans, 20
castors et... un ours et demi.

Parmi les quelque 125 convi-
ves réunis pour l’occasion, sa-
medi soir, au centre Opti-ré-
créatif de Bromptonville,
certains goûtaient du bout des
lèvres, alors que d’autres ne se
gêénaient pas et y allaient fran-
chement. Familiers ou pas avec
ce type de mets, peu importe,
les commentaires recueillis
pendant et après le repas

j étaienttpus positifs. Les plats
de viandc étaient excellents!

«Contrairement à ce qu’on
pourrait penser, beaucoup de
gens présents ici ne sont pas

 

Bromptonville (LG)

ous trappons parce
qu’on aime ça. Un

«N trappeur. c’est un
chasseur et un pêcheur qui ai-
me la nature encore plus que
les autres et qui prolonge ainsi
le temps passé en forêt», consi-
dère Claude Boutin, président
de la Fédération des trappeurs
du Québec.

M. Boutin estime à environ
10 000 le nombre de trappeurs
au Québec, dont environ 2500

qu'il représente. En Estrie,
l'Association provinciale régio-
nale des trappeurs indépen-
dants, fondée en 1976, compte
pour sa part tout près de 150
membres. Toujours selon M. Boutin,

sont membres de la Fédération,

 !=
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des habitués et plusieurs vien-
nent manger avec nous pour la
première fois. Il s’agit de M. et
Mme Tout-le-Monde. Ils se
rendent ici piqués par la curio-
sité», explique Germain Ga-
gnon, président de l’Associa-
tion provinciale des trappeurs
indépendants, conseil Estrie.

Ourset castors

Si, pour plusieurs, déguster
du faisan et du lièvre représen-
te une «aventure gastronomi-
que», que dire alors des viandes
d’ours et de castor. Apprêtés
sous forme de ragoûts, ces deux
chairs ont été celles qui ont sus-
cité le plus de réactions de la
part des convives, particulière-
ment l’ours qui, il faut bien le
dire, était tout simplement déli-
cieux.

La grande majorité des gens
interrogés ont affirmé avoir ap-
précié davantage l’ours que le
castor. Selon un des habitués
de ces soupers, qui a voulu gar-
der l’anonymat, cette préféren-
ce s’expliquerait par le fait que

l’industrie de la fourrure procu-
re quelque 25 000 emplois di-
rects et indirects au Québec et
génère des retombées économi-
que d’environ 10 millions $.
Dansla région de l’Estrie, Ger-
main Gagnon estime qu’«il
s’agit plus d'un loisir payant
que d’un travail lucratif». Un
trappeur gagne en moyenne
500 par saison.

Ressource renouvelable

«Notre but consiste à pro-
mouvoir le bien-être du trap-
peur, à l’éduqueret à l’orienter
afin qu’il puisse obtenir les
meilleurs prix pour ses fourru-
res. Nous faisons aussi beau-
coup de sensibilisation auprès
des propriétaires terriens», ex-
plique M. Boutin. Nous ne fai-
sons pas que prélever. nous
sommes pour la conservation.

. Photo La Tribune por Laurent Gelé
‘Au menu du 18e souper annuel des trappeurs: 35 liévres, 25 faisans, 20 castors et... un ours et demi. Sur la
photo, dansl’ordre habituel, les organisateurs de l'événement: Germain Gagnon, président de l'Association
provinciale des trappeurs indépendants, conseil Estrie, Serge Dion, secrétaire de l'Association, et Claude Bou-
tin, président de la Fédération des trappeurs du Québec.

20 castors et un ours
et demi au menu

«le castor était bien meilleur les
années passées».

Poursa part, le journaliste de
La Tribune s’est fait un devoir
de goûter à chacun des mets.Il
avoue avoir été agréablement
surpris par le goût et la texture
de la chair d’ours. Par contre, le
castor, avec son arrière-goût, a
été moins bien aimé, bien qu’il
n’en ait resté aucun morceau
dans son assiette. Pour ce qui
est des plats de lièvre et de fai-
san, ils étaient succulents.

Selon Claude Boutin, à peu
près n’importe quel gibier se
mange; tout est dans la façon
de l’apprêter. Entre autres, le
lynx roux aurait un goût proche
du’poulet et le raton-laveur se-
rait exquis. Selon d’autres, mê-
me le rat musqué se consom-
merait.

Bien sûr, tous les goûts sont
dans la nature mais si l’an pro-
chain, le menu propose du rat
musqué, il se pourrait fort bien
que le journaliste de La Tribu-
ne,qui a écrit cet article, ne soit
pas disponible pour cquvrir
l’_événement!

La trappe est devenue «un loisir
payant plus qu’un travail lucratif»

- Claude Boutin, président de la Fédération
La ressource est renouvelable.
il s’agit de bien l'exploiter.»
«Nous travaillons en étroite

collaboration avec le ministère
de l’Environnement et de la
Faune, nous sommes en quel-
que sorte des informateurs sur
le terrain. Comme nous pas-
sons plus de temps en forêt que
n’importe qui d’autres, nous sa-
vons avant tout le monde si une
espèce connaît des problèmes.
Nous sommes toujours les pre-
miers à en informer le ministè-
re», poursuit Claude Boutin.
En Estrie, la saison de trap-

page s’échelonne du 25 octobre
au ler mars. Excepté le loup
qui est absent de la région de-
puis de nombreuses années, les
trappeurs d’ici piègent le coyo-
te, le raton-laveur, la marte. le
pécan. la belette, le renard, le
vison, le castor, le rat musqué
et l’ours.
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Gestion des ressources forestières en fonction de la forêt habitée |

Création d'un fonds régional }
proposée à Lac-Mégantic
Sylvie PION
 

Lac-Mégantic

réer un fonds afin que les
promoteurs puissent se re-
grouper et mettre en place

un projet, tout en misant sur un
organisme régional pour assurer
un développement durable de la
forêt.

Voilà les principaux consensus
établis à Lac-Mégantic lors de la
première des trois consultations
en Estrie, qui s'inscrivent dans le
cadre de la politique que le Qué-
bec veut se donner en matière
de gestion des ressources fores-
tières, plus précisément en
fonction de la forêt habitée.
La consultation vise à mieux

définir les enjeux et les orienta-
tions qui doivent guider la pré-
aration du projet politique. El-
e permettra de déveloper des
moyens de mise en oeuvre con-
formes aux besoins et aux aspi-
rations des milieux régionaux.
Samedi, quelque 30 participants
ont échangé lors de la consulta-
tion et abordé sept thèmes et
trente questions. même si des
opinions divergentes ont été
soulevées, les consensus ont
grandement suscité l'attention
du député de Johnson et secré-
taire régional de la région de
l’Estrie. Claude Boucher. qui
préside cette consultation.

Effort de coopération
Ainsi, les intervenants munici-

paux forestiers, les partisans des
compagnies ou encore de l’amé-
nagement intégré ont manifesté
leur intention de travailler en-
semble pour assurer le dévelop-
pement durable de la forêt, en
utilisant au maximum les res-
sources et en les renouvelant.

 

REER Obligaterme
Sansfrais, pour les couponset

les obligations.

REER Autogéré

disponibles sur le marché.

 

 
Pourtous les produits de placement

Soulignons que 93 pour cent de
la forêt est la propriété privée et
seulement sept pour cent est pu-
“blique. Bien qu’ils possèdent des
droits de coupe actuellement,les
‘propriétaires désirent collaborer
avec les autres intervenants con-
cernés par l’élaboration de la
politique gouvernementale de
gestion des terres et des ressour-
ces du milieu forestier en zone
habitée.
Claude Boucher précise qu'il

faut penser globalement et déve-
lopper toutes les ressources dis-
ponibles, que ce soient les res-
sources minières de surface ou
la cueillette des petits fruits.
«Dans un contexte de forêt habi-
tée, il faut que ce soient les gens
de l’endroit qui travaillent au
développement. Ils peuvent ainsi
mieux l’exploiter dans un con-
texte de durabilité. Le concept
est que les gens s'installent.
cultivent la forêt, au même titre
que la culture des fruits ou de la
productionlaitière, et qu’ils pen-
sent au développement dura-
ble», soutient M. Boucher.

Le député de Johnson et se-
crétaire régional de la région de
l’Estrie affirme que beaucoup de
points de vue ont été émis par
les intervenants présents. «Il y a
eu un consensus autour de l’idée
de créer un fonds pour permet-
tre aux promoteurs de se regrou-
per et pour mettre en place un
projet de développement. L'idée
de rapatrier les fonds existants,
quelque 300 millions, et d'en
prendre une partie pour déve-
lopper a été soulevée.»
De plus, les gens de la région

de Lac-Mégantic ont indiqué
qu’ils souhaitent travailler avec
les intervenants en place présen-
tement. Ils ne refusent pas la
présence de structures nouvel-

les, mais préfèrent collaborer
avec les organismes déjà en pla-
ce. «Selon les gens recontrés, le
dévelopement de la forêt doit
être géré en région, par un orga-
nisme régional qui s'occuperait
de redistribuerles fonds», ajoute
M. Boucher.

Des emplois
Le président de la consulta-

tion indique qu’un des objectifs
visés est de permettre aux gens
de s'installer dans les milieux ru-
raux. Il doit y avoir des regrou-
pement à but lucratif; c’est-à-di-
re que les gens doivent récolter
des sous et pouvoir vivre du dé-
veloppementet de la culture de
la forêt. «C’est beaucoup de tra-
vail mais il y a de l’espoir pour
ces gens là d’avoir des emplois
dans le milieu», avance M. Bou-
cher.
Au terme de la consultation

de Lac-Mégantic, Claude Bou-
cher s’est dit très satisfait de la
participation des gens et de la
qualité des idées émises par les
participants. Il a également sou-
igné l’importance des consensus
qui se dégagent et la volonté de
participer au projet mmanifestée
par les gens de la région, ce qui
réjouit également les particpants
du ministère des Ressources na-
turelles et le Conseil régional de
développement de l'Estrie
(CRD).
Rappelons qu'une consulta-

tion sera tenue dans les villes de
Coaticook et Bromptonville, les
17 et 19 février prochain. Claude
Boucher doit transmettre son
rapport de consultation au mi-
nistre responsable, Guy Chevret-
te. Ce dernier devrait présenter
sa politique de gestion des res-
sources forestières le printemps
prochain.

 

Valeurs mobilières
Desjardins

fonds mutuels disponibles au Canada.

2964, rue King Ouest, ‘Sherbrooke, (819) 820-2999, 1 800 668-2999
ou adressez-vous à votre Caisse populaire ou d'économie Desjardins participante.
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CONÇUE ET CONSTRUITE
SANS CONCESSION
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| BERLINE Civic LX 1997

208°
PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS

VERSEMENT INITIAL DE 845 $, PDSF DE 15 395 $*

moteur se (

efficacement

La boîte m
cing vitesses

passe facile

=avnlaisir de conduire,JuRasi
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Équipement Deux coussins gonflables (SRS) * Radio AM/FM
stéréo à syntonisation électronique avec 4 haut-parleurs

dossier rabattable 60/40
* Conduites de chauffage à l'arrière « Suspension

“indépendante à 2 leviers triangulés aux 4 roues + Boîte
manuelle à 5 vitesses * Direction assistée * Freins assistés
* Colonne de direction réglable « Télécommande ducoffre
+.Moulures de protection latérales * Rétroviseurs télécom-
mandés * Pneus toutesgaisons de 14 po * Enjoliveursintégraux

OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE.

*Locaton-bailofferte exclusivement par Honda Canada Finance Inc Offre
portant sur la berline Civic LX (modéle Ej653V) 1997 neuve. Versement
mensuel de 208 $ pendant 48 mois pour un total de 9 984 $. Sujet à
l'acceptation du crédit Un versement imtial de 845 $ ou échange équivalent,
la premiere mensualite asi qu'un dépôt de garantie de 250 $ sont exigibles
Des programmesde financement sans versementinitial sont également
offerts. Franchise de kilametrage de 96 000 km , frais de 10 ¢ le kilometre
excédentaire. Transport et preparation (850 $1 ainsi que taxes, assurance et
vmmatriculation en sus Option d'achat au terme de la location (consulter
un concessionnaire à ce sujet) Le prix de location des concessionnatres
peut être inférieur *Transport et préparation (850 $V ainsi que taxes,
assurance el immatriculation en sus Le prix de vente des concessiontaires
peut être inférieur. Veuillez vous renseigner chez un concessionnaire Honda

COMPOSEZLE 1 888 9-HONDA-9 POUR SAVOIR OÙ SE TROUVELE
CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÈS OU POUR OBTENIR UN CATALOGUE.
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- Sarantie 5 ans/100
- Moteur 16 Soupapes km

- Coussin gonflable- Vitres teintées
- volant ajustable- télécommande du coff,- moulures re et de la \

Protectric Porte à esse  

 

“ ACCORD BERLINE 1997
()$* COMPTANT

S
e
.25  

 

  

/mois
Incluant:
- garantie 5 ans/100 000 km - volant inclinable
- régulateur de vitesse - compte-tour

- 2 coussins de sécurité - horloge au quartz
- poutrelles de sécurité - moteur 2.2 litres
- radio AM/FM cassette avec 4 haut-parleurs
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* Monsuelind de |0 powr la lacation de la Civic Hotchbod: £1632 1997 et de 288 pour la Accord coupé ou bertine (D713, CD55) 1997 pour un terme du 48 mois. Limite de 76 800 km. Excédentaire de 7-fkm. Total des versements de 9 024" pour lo Civic at de 13 824° pour l'Accord coupé ou barline. Sujet à l'approbation du crédit. Option d'achat offerte. Les photos peuvent différer. Lt.p, on sus.
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- Moteur 16 Soupapes- Coussins de Sécurité- Vitres teintées
- Volant ajustable
- Moulures Protectrices

   

 

 - Enjoliveurs sport
- Radio AM

- Essuie-gla
- Horloge

“FM, 4 haut-parleurs
Ce intermittent  

IL SAIT QUAND C'EST GLISSANT!
Grâce à son nouveau système unique de traction antipatinage «Realtime»,

il détecte la glace, la neige ou la boue que vous

n'avez pu voir et veille à votre sécurité.

LE NOUVEAU

CRV 4X4 1997

 

* Mensualité de 198pour la location d'une Civic 4 portes E3653 1997 et de 308* pour la CRV 1997-RD185 pour un terme de 48 mois. Comptant de 2000 pour la CR. Limits de 76 000 km pour la Civic et de 80 000 km pout lo CRV. Excédentaire de 7'/km. Tool des versements: 9 504 pour la Civic et de 14 784% pour la (RY. Sujet à

l'approbation du crédit. Option d'achat offerte. Photos peuvent différer 1.0.en sus
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Le secret budgétaire n’est plus ce qu'il était
© Le ministre des Finances, Paul Martin, laisse échapperde plus en plus de fuites sur les orientations qu'il dévoilera demain.
Jules RICHER
 

Ottawa (PC)

qu’il était. Depuis les dernières an-
nées, soucieux de ne pas surpren-

dre les grands marchés étrangers, dont
la volatilité est aussi grande que l’in-
fluence, les ministres des Finances ont
commencé à donner de plus en plus
d'indices sur leurs budgets avant de les
présenter.

Le ministre fédéral Paul Martin n’a
pas échappé à la règle. Déposé demain,
son budget ne contiendra pas de mau-
vaises surprises. Il l’a répété au cours
des dernières semaines: le gouverne-
ment libéral maintiendra le cap sur ses
efforts de réduction du déficit, déjà
bien enclenchés. Donc, pas question de

L secret budgétaire n'est plus ce
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réductions générales de taxes et d’im-
pots, le travail d'assainissement des fi-
nances publiques n’est pas terminé.

Toutefois, grâce à une marge de
manoeuvre dégagée avec le dépasse-
ment des objectifs de réduction du défi-
cit, certains «domaines très ciblés»,
comme l'a dit M. Martin, feront l’objet
de mesures d'encouragement.

De surcroît, l'économie du pays va
mieux que prévu. Le niveau extrême-
ment bas des taux d'intérêt — le plus
bas des 35 dernières années — consti-
tue actuellementle principal moteur de
cette «reprise», un terme que M. Mar-
tin n'hésite pas à employer.

«Lorsqu’on regarde les projections
des économistes, on peut être assez op-
timiste et même, très optimiste (.….)
C'est très clair que nous sommes enga-
gés dans la reprise». disait-il au début
du mois de février.

Mais il est clair aussi que les élec-

Ce

recherche?

mations.
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 Climatiseur

Centre de Recherche Clinique
C.US.E.

Rhinite apériodique chez l’enfant

Recherche clinique en allergologie

* Votre enfant a-t-il des allergies?

* Votre enfant a-t-il des symptômes de congestion,
d'écoulement nasal, d'éternuements, de démangeai-
sons du nez durantl'hiver?

Votre enfant est-il intéressé à participer à un projet de

Si votre enfant a entre 3 et 11 ans, il (elle pourrait être
admissible à un projet de recherche clinique dirigé par
le Dr. Marek Rola-Pleszczynski, M.D., allergologue.

Il nous fera plaisir de vous donner de plus amples infor-

Mme Sylvie Savard,
infirmière coordonnatrice de l’étude,

au (819) 346-1110, poste 14142

du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 00

* Transm. automatique

tions fédérales s’en viennent et que
l'électorat mérite des marques d’atten-
tion.

Trois domaines

Jeudi dernier, le patron de M. Mar-
tin a levé un peu plus du voile budgétai-
re. Dans un discours devant la Cham-
bre de commerce d’Ottawa-Carleton, le
premier ministre Jean Chrétien a in-
dentifié trois «domaines» qui bénéficie-
ront d’un répit. Les voici, dans l’ordre
de priorité donné par M. Chrétien :

— aide aux familles pour lutter
contre la pauvreté des enfants. Un nou-
veau programmede prestation pour les
enfants, basé sur des crédits d'impôts,
sera mis sur pied avec la collaboration
des provinces. Coût estimé: inconnu;

— amélioration du système natio-
nat de soins de santé. M. Chrétien a dit
wil faisait siennes les recommanda- f

tions du rapport récent du Forum na-
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RAVIV 97
* 4 roues motrices

* 4 portes

 Paul Martin
tional sur la santé qui recommandait,
entre autres, de hausser les transferts
aux provinces à 12,5 milliards $. Coût
estimé: 1,5 milliard $;

— investissement dans la recherche
universitaire en technologie de pointe
et dans le domaine de la santé. Il s’agi-
rait d’une sorte de suite au programme
des infrastructures. Coût estimé: 2
milliards $ sur trois ans, selon des in-
formations publiées vendredi par la
chaîne de journaux Southam.

Demain, le ministre Martin aurait
pu aussi avoir d’autres bonnes nouvel-
les à annoncer, cette fois à l’égard du
déficit. Mais, pour ce faire, il devra pa-
tienter jusqu’à l’automne, momentoùil
établit habituellement ses objectifs
biennaux sur le déficit et dévoile le bi-
lan del'exercice financier précédent.

S’il le pouvait, il dirait que l’objectif
de 24,3 milliards $ de déficit au terme
de l'exercice 1996-97 sera dépassé de
plusieurs milliards. Les économistes
des grandes banques l’évaluent entre 17
et 20 milliards $. Il pourrait également
en profiter pour prédire que le déficit
ne sera plus de 9 ou 11 milliards $ en
1997-98.

Dette colossale
Maisil reste que la partie n’est pas

encore gagnée, d’où la prudence de M.
Martin. La dette du gouvernement ca-
nadien est toujours colossale: 600

  

  
  

   
  

     
 

Gatif Pour un temps limité

avec l'air climatisé et transmission automatique et RAY
250$ requis au momentdela livraison. Offre de financement de 4.8% sur le RAV
mum de 96 000 kilomètres, frais de 0,07$ le km excédentaire. Transport. préparation (600$) et taxes en sus. Photoa titre indi-

-

Taux a partir de 42%

sur TERCEL, COROLLA

Lx aVon au detail aux Chents admissibles sur approbation de credit. Location-bail de 48 mots sur les modeles Camry de base

1997 de base. Premier versement de 299$ ct dépôt de sécurité de
et de 6.9% sur la Camry. Basé sur un maxi-
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milliards $, ce qui représente 75 pour
cent du produit intérieur brut, soit le
deuxième taux le plus élevé des mem-
bres du G-7, derrière l'Italie.

Comme le secret budgétaire est dé-
ja éventé, on peut aussi s'attendre à la
réaction de l'Opposition,qui a une ar-
me de choix dans son arsenal: le pro-
blème du chômage. En effet, malgré
l’optimisme libéral, la création d’em-

& plois traînede la patte. À 9,7 pourcent,
le taux de chômage reste encore élevé
au Canada, si on le compare à celui des
Etats-Unis, où il n’est que de 5,4 pour
cent.

«I! n’y a jamais eu autant de misère.
Il n’y a jamais eu autant de chômeurs

BM qui n'ont pas le droit à l'assurance-chô-
mage. Alors, entre le discours et la réa-
lité, il y a un monde», s’exclamait la se-
maine dernière le chef du Bloc
québécois, Michel Gauthier.

Son parti estime que le ministre
Martin devrait profiter de sa marge de

- manoeuvre — le Bloc I'évalue a 14
milliards $ — pour effacer les réduc-
tions dans les transferts sociaux aux
provinces, 25 pour cent de moins de-
puis 1993. Ces transferts servent à fi-
nancer les soins de santé, l’aide sociale
et l’éducation post-secondaire. Le régi-
me d’assurance-emploi devrait égale-
ment être assoupli, de façon à en faite
bénéficier plus de chômeurs.

Les réformistes, eux, réclament des
réductions générales d'impôts et de
taxes pour relancer la création d’em-
plois. Une mesure qui ne risque pas de
se retrouver dans le budget de M. Mar-
tin.

Harmonisation de la TPS

Landry exige
a nouveau 1,9
milliard $ de
compensation
Montréal (PC)
\

 

la veille de la présentation du bud-
A get fédéral, le ministre des Finan-

ces du Québec, Bernard Landry,
réclame d’Ottawa 1,9 milliard $ en
compensation de l'harmonisation de la
TPS et l'arrêt des réductions de trans-
ferts d’argent vers le Québec.

Le ministre Landry, qui appuie son
homologue fédéral Paul Martin dans sa
«démarche globale» de réduction des
dépenses publiques, demande à Ottawa
de rétablir l’équité en matière d’harmo:
nisation de la TPS dès demain. à l’occa-
sion de la présentation du budget fédé-
ral. :

«Autant l'Onta-
rio, l'Alberta, la
Colombie-Britan-
nique que le Qué-
bec ont dénoncé le
fait qu’Ottawa
n’ait accordé aucu-
ne compensation à
ces provinces de-
puis qu’elles ont
armonisé leurs

taxes de vente avec
la TPS, dit-il. Il
n’est pas normal
que les trois pro-   

Bernard Landry
vinces de l’Atlantique soient seules à
Être compensées, avec un milliard sur
trois ans. Un traitement équitable pour
le Québec représenterait une somme
d’environ 1,9 milliard $.

Demandant au fédéral de cesser les
coupes dans les transferts aux provin-
ces, il a dit que ces réductions ont at-
teint 3,3 milliards $ depuis 1980, soit la
somme qui aurait permis au Québec
d'atteindre un équilibre budgétaire dès
cette année plutôt que dans deux ans,
«comme on arrivera péniblement à le
faire,»

M. Landry exige qu’Ottawa corrige
«une situation inéquitable» en ce qui
concerne les dépenses fédérales en re-
cherche et développementet en inves-
tissements au Québec.Il estime qu’elles
sont insuffisantes et non conformes au
oids démographique du Québec. Se-
on les données fournies par le bureau
du ministre, Québec n’a reçu à ce titre
de l'Etat fédéral et de ses agences que
253 millions $ en 1993, soit 15,5 pour
cent de l’enveloppe globale de 1,6
milliard $, alors que le Québec repré-
sente 25 pourcent de la population. En
1993, l'Ontario avait reçu 948
millions $, soit 58,4 pour cent du total.

Le ministre souhaite aussi que Paul
Martin oublie son projet de créer une
Commission des valeurs mobilières
ancanadienne puisque «le monde de
a finance au Québec s’y oppose.» Il
veut également une aide fédérale pour
permettre la création d'une caisse d’as-
surance parentale pour les travailleurs
québécois.

M. Landry dit que le déficit fédéral
va décroître plus rapidement que prévu
et que la marge de manoeuvre d’au
moins 4 milliards $ qu'Ottawa a déga-
gée doit profiter au Québec. ’

«On a été de bonne foi jusqu'à ce
jour et on n’a pas hurlé à l'occasion de
chaquepelletage, à dit M. Landry. Il est
temps qu’on récompense le Québée
pour sa bonnefoi.» :

Le ministre pense que de l'attitude
d'Ottawa aux requêtes de Québec dé-
pendra le ton du gouvernement québé;
cois pendant la prochaine campagne
électorale fédérale. e

.
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Arts et spectacles

La critique argentine n'a pas reconnu Eva Peron }
D Évita reconnu commeun bonfilm de cinéma malgré la faiblesse de l'aspect historique
 

Buenos Aires (AP)

vita» est un bon film de ciné-
«E ma, mais assez éloigné de la

réalité historique: telles sont les
premières impressions des critiques ar-
gentins sur le film d’Alan Parker avec
Madonnadansle rôle d'Eva Peron.

«La mise en scène est très bonne,
maisle film ne m'a pas du tout ému. Il

manque de passion. En plus,il ne reflè-
te pas l'histoire du péronisme», estime
le critique télé et radio Romulo Berut-
1.

Juana Patino, critique pour une
chaîne cablée. salue elle aussi la mise
en scène d'Alan Parker et juge «super»
la performance chantée de Madonna.
Son avis est en revanche négatif sur le
portrait de l’ex-première dame d'Ar-
gentine. «Eva est passée de la pauvreté

 

C'est officiel!

Céline Dion

 
participera une
seconde fois à la
soirée des Oscars
 

 

Montréal (PC)

J cst maintenant officiel: Céline
Dion va chanter lors de la 69e
cérémonie de remise des Os-

cars, le 24 mars à Hollywood.
La Québécoise va interpréter son

succès «Because You Loved Me»,tiré
du film «Up Close and Personal», mis
en nomination dans la catégorie des
chansons originales de film. La chan-
son, écrite par Diane Warren. fait par-
tie de son plus récent album, «Falling
Into You».

I! s'agit de la deuxième participa-
tion de Céline Dion à la soirée des Os-
cars. En 1992, elle avait interprété, avec
Peabo Bryson, la chanson thème du
film «The Beauty and the Beast». qui
avait d'ailleurs remporté la palme.

Un autre Canadien, Bryan Adams.
est finaliste cette année pour sa chan-
son «I Finally Found Someone», du
film «The Mirror Has Two Faces».
qu'il interprète avec la réalisatrice, Bar-
bra Streisand. La chanson a été coécri-
te avec Streisand, Marvin Hamlisch et
Robert Lange.

Les autres finalistes dans cette caté-
gorie sont: «For the First Time», du
film «Un beau jour». «That Thing You
Do!», de «That Thing You Dol». ct
«You Must Love Me». d'«Evita».

   

au pouvoir, mais le film ne s'attache
qu'à sa vie sexuelle», regrette cette cri-
tique.

Claudio Espana, critique au quoti-
dien de Buenos Aires «La Nacion», in-
dique qu’il recommandera le film «sur-
tout aux jeunes Argentins». Pour lui.
«c’est un très bon film, quelque peu su-
perficiel en ce qui concerne l'histoire,
Mais j'espère que les jeunes Argentins
iront le voir pour voir à quoi ressem-

  

Les Américains feront appel une fois de plus au talent de Céline...

  

à

blait Buenos Aires dansles années SO».

Parker

Quant à Alan Parker, le réalisateur
d'«Evita», qui a été ignoré lors des mi-
ses en nomination en vue du prochain
gala des Oscars, il estime que seule
compte la réception qui sera faite à son
film en Argentine.

«C'est le pays le plus important à
mes veux, a-t-il déclaré jeudi. J'espère

S60[OR DIU rs
MONDEARTISTIQUE

Murphy-Brown revient
Sans indicatif (Reuter) — La série

télévisée «Murphy Brown» sera de re-
tour pour une 10e saison, l’an prochain.

Bien qu’elle ait perdu un peu d’audi-
toire, au fil des ans, cette comédie de-
meure un des moments forts de la pro-
grammation de CBS,le lundi soir.

La vedette de la série, Candice Ber-
gen, a remporté cinq prix Emmy pourle
rôle de journaliste à la télévision qu'elle
incarne dans l'émission.

   

Le funiculaire
du stade rouvert

Montréal (PC) — Le funiculaire de
lu Tour olympique de Montréal est rou-
vert depuis samedi.

On y présente l'exposition «Sous te
charme des poupées».

Le funiculaire était fermé depuisle 8
janvier pour sa période annuelle d’entre-
tien.

Star Wars bat E.T.
Los Angeles (AP) — «Star Wars»

(«La guerre des étoiles») a dépassé
«ET» au box-office de tous les temps
dans les salles de cinéma nord-américai-
nes. devenant le premier à franchir la
barre des 400 millions S US de recettes.

3050 Portland SHERBROOKE 565-0366

L'ESPION AUX PATTES DE VELOURSIGHVE) Duby 10:10
LABEAUTE ETLA BRUTE (G}VF)Doby700920
EVITA (S\VO) Dolby 645-330

    

que tout le monde aimerale film.»

La première argentine d'«Evita»
aura lieu la semaine prochaine.

LA MAISON DUCINÉMA
63, KINGOUEST, 566-8782
LUN. MAR. ET MERC: 4.50%

kari FIENNES porte BINOCHE
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de prédire l'avenir.

Un jour vous serezriche
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le nombre des années

Vous êtes un gagnant

Aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas
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Personnalitéde Chez Nous / Mérite estrien
Uneentrevue de Steve Bergeron
 

  
 

rchel Turcotie

Faire confiance à la vie
Le principal intéressé l'ignore. Des
idées, des projets, des rêves, certes.

Mais un plan de carrière bien défini? Que
non! affirme celui qui, depuis une décen-
nie, occupe le poste de directeur général du
service d'écoute téléphonique anonyme Se-
cours-Amitié Estrie.

«Avec le temps, une maturité s’est
installée chez moi, et plus j'avance, plusje
vis au jourle jour. Je sais queje ne passerai
pas ma vie à Secours-Amitié. Je

0 ù sera Michel Turcotte dans dix ans? Quand quelqu’un a pris du temps pour
l'écouter, il rehausse l'estime que tu as de
toi-même.»

_ L'estime de soi, Michel Turcotte aime-
rait la voir enseignée à l’école. C’est juste-
ment un professeur du secondaire quilui a
dit de ne jamais douterde lui, qu’il avait de
belles forces et de grandes capacités.

Petit miracle

Homme de défi, Michel Turcotte l'est

Turcotte veut faire en sorte que la Régie
régionale de la santé en vienne a accorder a
Secours-Amitié Estrie le statut d’organisme
à vocation régionale.

«Secours-Amitié aura 25 ans en octobre
et a toujours assuré son service 24 h sur 24,
sept jours sur sept. C’est presque un petit
miracle dans une ville de la grosseur de
Sherbrooke.»

Fasciné par les bénévoles oo
Michel Turcotte se dit fasciné

 vais le sentir quand j'aurai donné
mon meilleur. À ce moment-là,
j'irai vers autre chose. Et quelque
chose se présentera alors», expri-
me ce travailleur social qui voue

PERSONNALITÉ
par les bénévoles, mêmesi leur re-
crutement n'est plus aussi facile
qu'avant (Secours-Amitié en
compte une cinquantaine, qui res-
tent en moyenne un an avant de

 une grande confiance à la vie.

Si on retourne en 1987, on retrouve un
Michel Turcotte qui ne sait pas plus quelle
carrière il va mener, mais qui est persuadé
d'une chose: il oeuvrera auprès des gens.
Les valeurs d'entraide et de solidarité in-
culquées dans le noyau familial l'ont mar-
qué à jamais.

«C'est le respect et la chaleur humaine
quej'ai trouvés à Secours-Amitié Estrie qui
m'y ont attiré. J'aime cette approche
d'écoute, non interventionniste, parce
qu'elle croit au potentiel de la personne et
à sa capacité de trouverses solutions.»

Et l’écoute. elle, est essentielle. «L'être
humain est ainsi fait. Il a besoin de parler
pour reprendre confiance. Personne n’est à
l'abri de passages difficiles dans sa vie, que
ce soit des deuils, des pertes, des ruptures.

aussi. Quand il a pris les guides de Secours-
Amitié, l’organisme était encore très peu
connu, malgré 15 ans d'existence. La pre-
mière année, l’échec d’une campagnede fi-
nancement a conduit Secours-Amitié au
bord du gouffre. «Je ne pouvais absolu-
ment pas concevoir que l’organisme puisse
fermer.»

Michel Turcotte est alors parti à la ren-
contre des gens d’affaires et des médias. Il
les a sensibilisés à leur rôle social respectif.
Aujourd’hui, Secours-Amitié Estrie tire en-
viron 50 % de son budget de ces partena-
riats. «Nous avons un peu plus de moyens
pour accomplir notre mandat, mais il y a
encore beaucoup de travail à faire.»

L'organisme a depuis été reconnu com-
me oeuvrant en santé mentale, et Michel

repartir pour d'autres expérien-

ces). «Oui, il y a le défi de constammentre-
cruter, mais, en revanche. nous avons tou-
jours du sang neuf dans nos rangs.»

Et tous les bénévoles qui quittent sont
autant d'apôtres de l'écoute qui retournent
dans la société. Le travailleur social rêve
d'ailleurs d’écrire sur cette richesse sociale.

Chien de garde de l'espoir, éternel opti-
miste persuadé que tout problème a sa so-
lution, abhorrant la routine et le 9 à 5, Mi-
chel Turcotte a longtemps été un bourreau
de travail.

«Passionné…», s'excuse-t-il. «Mais au-
jourd’hui, je tends vers l’équilibre et je
crois en l'importance de mettre ses limites.
Il reste que j'ai plus appris dansles dix der-
nières années de ma vie que dans les 30
premières.»

 

Le Mérite estrien vous est présenté en

du Groupe La Mutuelle collaboration avecla direction et les
agents de la succursale de Sherbrooke cl

. 4 R: Groupe La Mutuelle

1650, rue King Ouest, bureau 10, Sherbrooke, Québec, (819) 569-6328
26610  
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Soirée de poésie et de partage animée

 

par Madeleine Fortier le mercredi 19 fé-
vrier. à 19h. au local du Centre des fem-

mes Memphrémagog, 120, rue Dollard, à
Magog. Informations: 868-0302.

Le Service budgétaire populaire de l'Es-
trie offre un cours de planification bud-
gétaire d'une durée de 12 heures s’éche-
lonnant sur quatre rencontres, débutant
le mercredi 19 février. à 19h. Ça vousin-
téresse? Inscrivez-vous au 563-0535.

Rayon de Soleil
L'assemblée générale annuelle de Rayon
de Soleil de l’Estrie se tiendra te jeudi 20
février. de 10h à ISh. à la salle Claude
Dussault. sous-sol de l'église Sainte-Fa-
mille. 610 rue Papineau à Sherbrooke.

Conférence
Invitation aux personnesqui ont des pro-
blèmes de santé mentale à une conféren-

ce intitulée «Gérer sa culpabilité» par
MmeJulia Lazaro, psychologue, le 18 fé-
vrier, à 19h, à la salle 2 de la bibliothè-
que Eva-Senécal, 420 rue Marquette. à
Sherbrooke.

Bénévoles pourl'impôt
Le Centre de bénévolat de Richmond
recherche des bénévoles intéressés à
remplir gratuitement des rapports d'im-
pôt pour les gens à faible revenu. Une
journée de formation aura lieu le mardi

25 février. de 8h30 à 16h. Inscription
obligatoire au 826-6166.

Pauvreté
Dans le cadre de l'Année internationale
pourl'élimination de la pauvreté, Déve-
loppement et Paix organise un souper-
conférence le jeudi 20 février. de 18h à
22h. à la cafétéria du Collège de Sher-
brooke, pavillon 6, entrée Terrill. Inf.:
822-3178, 829-3822,
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En voici une …

totalementgarantie
et sans risque:

LE REER DE PLACEMENTS QUEBEC.

Vous voulez prendre votre avenir financier en main ? Transférez aujourd'hui vos

REER à Placements Québec. Vous continuerez à profiter des mêmes avantages

fiscaux et obtiendrez des rendements concurrentiels, en plus de bénéficier

de la tranquillité d'esprit d'un placement absolument sans risque.

VOTRE SÉCURITÉ, C’EST CAPITAL!

De plus, découvrez notre gamme de produits qui inclut les Obligations à

Terme du Québec et les Obligations à Croissance Garantie du Québec.

Contrairement à certains autres placements, les produits d'épargne de

Placements Québec sont sûrs et sans risque quels que soient le montant et le

terme: le capital est garanti par le gouvernement du Québec, même au delà

de 60 000$ et d'un terme de 5 ans.

FACILE À FERR

Vous pouvez aussi transférer sans frais vos produits RERR dans un FERR à

Placements Québec ou dans un FERR autogéré.

SIMPLE COMME BONJOUR!

Pour effectuer le transfert, communiquez avec Placements Québec, du lundi

au vendredi, de 8h à 20h, et les samedis 22 février et 1” mars, de 9h à 17h,

au (418) 521-5229 (région de Québec) ou an 1 800 463-5229.

Placements Québec assume tousles frais de transfert.

PLACEMENTS
QUEBEC

Notre intérét a tous
http: //www.placementsqc.gouv.qc.co

1800 463-5229  
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